
Je vous invite à prendre un moment avec vous-même et vous demander 

Comment c’est pour moi de travailler sur des sujets en lien avec la transition écologique ? 

Est-ce que c’est facile 

ou difficile 

Stimulant 

ou angoissant 

source d’espoir 

ou de désarroi 

  

et puis, Comment c’est pour moi de travailler pour l’association Biovallée 

Reconnue …. Ici et ailleurs 

Dont le nom évoque des choses, crée peut-être des attentes, des rêves, des frustrations, 
de l’espoir… 

C’est comment de faire partie de cette équipe, de cette association, à la fois à forte 
notoriété, et en même temps en construction, en structuration 

C’est comment pour moi d’entendre parler, ou de parler, de problématiques liées à l’eau, à 
l’énergie, aux déchets, à la biodiversité… 

C’est comment pour moi d’essayer d’embarquer des dirigeants et dirigeantes d’entreprises, 
des élus, des jeunes, des habitants, des personnes pour qui c’est une nécessité et il faut y 
aller, et d’autres pour qui c’est encore un truc de plus à gérer, à planifier, à intégrer dans un 
quotidien déjà bien chargé 

C’est comment d’être à la fois en gestion des équilibres budgétaires, de l’association ou de 
ses partenaires, et en même temps d’être moteur, locomotive, pour emmener les gens plus 
loin, oser ensemble 

C’est comment de représenter l’association, avec qui je suis, d’où je viens, mon bagage 
théorique, pratique, sensible, sur ces sujets 

C’est comment pour moi de recevoir des demandes loufoques, ou très censées, mais dont 
je ne sais que faire : stop au gaspillage d’eau, généralisons les toilettes sèches – il existe un 
arbre miraculeux, plantons le dans la vallée – la jeune génération se désintéresse de ces 
sujets, il faut les mobiliser – j’aimerais venir m’installer chez vous, comment est-ce que je 
peux faire ? 

Et puis c’est comment de venir travailler tous les jours en pleine canicule, en pensant à la 
rivière qui descend, aux nappes qui s’assèchent, à la biodiversité qui s’effondre, tout ça 
dans un bureau derrière un ordinateur… et de garder l’énergie pour fixer des réunions, faire 
de la diplomatie, attendre que ce soit le bon moment pour les partenaires, composer entre 
le temps de la recherche et le temps de l’action, de l’urgence… 



Bref, comment est-ce que je trouve de l’énergie pour faire tout ça ? 

Qu’est-ce qui me nourrit pour avancer ? qu’est-ce qui me donne envie de contribuer à cette 
transition écologique et sociale ?  

Et enfin, comment est-ce que je surmonte mes difficultés, mes inquiétudes ? quelle place 
est-ce que je peux leur faire dans mon quotidien ? et surtout, comment est-ce que je peux 
ne pas rester seul face à tout cela… 


